L’âge et la conduite automobile

I) Définitions
a) Inexpériences
Un conducteur inexpérimenté est un conducteur novice. C’est-à-dire que ce dernier n’a pas encore acquiert toute l’expérience nécessaire pour conduire en sécurité et être un conducteur sûr.
Ce n’est pas parce qu’il commence à avoir la voiture en main qu’il est expérimenté.   
Un jeune conducteur n’est pas forcément dans la tranche des 18-24 ans.

b) Expériences
Un conducteur est considéré comme expérimenté à partir du moment où il dispose de années de permis et de de kilomètres. Toutefois, l’expérience est réellement acquise lorsque le conducteur a parcouru tout type de trajet dans un maximum de situation tout en réfléchissant à ce qu’il a vu.
Les conducteurs expérimentés peuvent également faire partie de la tranche d’âge 18/24 grâce à la conduite accompagnée.

c) Conducteurs âgés
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II) Les différents aspects
	
	Les jeunes conducteurs
	Les conducteurs expérimentés
	Les conducteurs âgés

	Les aspects positifs
	Des aptitudes physiques importantes : Bonne vision, des mouvements rapides, les connaissances des règles du code de la route sont récentes. 

	L’expérience : Les situations de conduite se sont multipliées, il y a une prise de conscience de certains risques.
La maturité : Ils sont plus stables, souvent installés dans la vie. Le capital investit dans la voiture est plus important. C’est le début de la responsabilisation.
Des aptitudes physiques importantes : Bonne vision, des mouvements rapides, le code de la route est adapté aux situations de conduite.

	L’expérience : Un conducteur d’une soixantaine d’années, aura après 40 ans de conduite parcourue aux alentours de 500 000 kms.
La sagesse : Moins de prises de risque, plus d’anticipation, moins de besoin d’exprimer sa virilité au volant d’une voiture.


	Les aspects négatifs
	L’inexpérience : Un jeune conducteur dans les premiers temps ne conduit qu’occasionnellement, surtout le week-end. Il est également plus sensible à la fatigue.
Les sorties : les jeunes conducteurs sont très souvent accidentés les vendredi soirs et le week-end (la nuit). Pb alcool / stupéfiant / effet de groupe.
Le manque de maturité : C’est une période ou la prise de risque est importante, il y a un taux de risque et de fréquence d’accidents plus grand chez ce type de conducteur. Un besoin de montrer que l’on est un conducteur très performant. Ils ont besoin de s’affirmer. Ils sont turbulents, impulsifs et influençables.
Effet groupe, pas peur de la mort…
	Stress du travail 
Stress des transports (pour aller travailler) 
Perd les bonnes habitudes de conduites pour en acquérir de mauvaises 

	Des capacités physiques amoindries : La vue baisse, les gestes ne sont plus aussi prompts, les capacités auditives sont en baisse, moins d’attention, fatiguent plus vite, prise de médicaments plus fréquente, plus de difficultés pour se tourner, le code de la route est lointain et souvent dépassé.




III) Devenir un conducteur sûr
a) La formation initiale
· Motivations
· Formation complète
· Auto-évaluation 
· Type de formation
b) La pratique réflexive
· Analyser les situations
· Se remettre en question continuellement
· Prise de conscience des risques
· Se remettre à niveau 
c) Les formations post permis
· Stage de sensibilisation à la sécurité routière
· Cours avec des associations de sécurité routière
· Reprise de cours en Auto-école
· Stage avec les assurances

IV) Prévention du risque routier
a) Pour les jeunes conducteurs
· De nombreuses campagnes de sensibilisation sont mises en place. 
· Prenons l’exemple de « SAM » (Sans Accident Mortel), c’est-à-dire le capitaine de soirée. Bien d’autres campagnes ont été faites, il est impossible d’en mesurer l’efficacité car il y a toujours des morts dans des accidents de la route où les conducteurs et les passagers sont alcoolisés.
· Les contrôles préventifs de la gendarmerie, même si le contrôle aboutit à une sanction pour certains conducteurs, ces contrôles servent souvent à dissuader les autres de commettre des infractions.
· Les radars automatiques sont là pour dissuader les conducteurs de rouler trop vite
· De plus en plus d’associations de victimes d’accidents interviennent bénévolement dans les écoles, lycées et universités pour tenter de sensibiliser les jeunes aux risques routiers.
· Le permis probatoire, la conduite supervisée, la conduite encadrée, la conduite accompagnée sont autant de mesures préventives visant à renforcer l’expérience du jeune conducteur et à le responsabiliser.
· Certaines assurances proposent des formations de perfectionnement aux jeunes conducteurs (par exemple dans les centres Centaure)
b) Pour les conducteurs âgés
Certaines associations, comme la prévention routière, organisent à l’attention des seniors, des stages de remise à niveau des connaissances. 
Leur objectif est de les informer et de leur redonner confiance afin de leur permettre de rester mobile le plus longtemps possible. Ces stages permettent de répondre aux questions que ce posent les séniors : quelles sont les nouveautés du Code de la route ? Quelle est la signification de certains panneaux ? Comment aborder un giratoire ? Quel est l'impact de l'alcool ou des médicaments sur la conduite ?... 
Cette liste n’est pas exhaustive et peut être complétée par de nombreuses autres actions.
La validité du permis de conduire est dorénavant de quinze ans. Elle est conditionnée par une visite médicale. Un bon moyen de s’assurer de la bonne santé des conducteurs âgés (notamment de la vue).

V) Accidentologie
	











